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COUTUMIER



Chevaliers de Notre Dame
14 mai  2006
Avant-propos

La Règle de la Militia Sanctae Mariae est complétée, interprétée et adaptée, si c'est nécessaire, aux circonstances de temps et de lieu par le coutumier, codification des usages de l'Ordre promulguée par le maître. Toute modification du coutumier doit recevoir en chapitre général l'assentiment de la plupart des chevaliers.(Règle II, 19)

Le chapitre II de la Règle traitant de l'état des personnes doit être interprété de la façon suivant :

La Militia Sanctae Mariae comporte avant tout un corps de chevaliers  ayant seuls voix délibérative aux chapitres.

Elle comporte en outre, dans son Observantia et dans sa Familia, autant de catégories que nécessaire pour les trois fins suivantes :

· assurer le recrutement et la formation des futurs chevaliers,

· soutenir le combat des chevaliers,

· prier pour et avec les chevaliers.

Le 12 août 1991, le chapitre d'honneur général, réuni à la commanderie de l'Immaculée, a approuvé certaines modifications au chapitre II de la Règle. Ces modifications ont été intégrées dans les différents chapitres de ce coutumier.
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Chapitre I

Organisation   générale

1. La Militia Sanctae Mariae est la compagnie régulière et militante des chevaliers de Notre-Dame.

2. La Militia Sanctae Mariae utilise le mot "ordre" en lui donnant le sens non canonique de compagnie de chevaliers régie par une Règle et organiquement ordonnée aux fins traditionnelles de la Chevalerie : servir la Foi, défendre l’Eglise, promouvoir la Chrétienté et la Paix.

L'expression "Ordre de chevaliers" utilisée dans la Règle se réfère historiquement à la définition de ce qu'est la Chevalerie fondée au moyen-âge et ordonnée sur les plans spirituel et temporel. Cette définition de la Chevalerie est celle admise par le Saint-Siège et reprise dans la Règle. Cet "Ordre de Chevalerie", créé au XX° siècle et érigé canoniquement, a le ferme désir de se référer aux mêmes sources historiques que les vénérables Ordres de Chevalerie toujours actifs aujourd'hui. Comme notre Ordre de Chevalerie est présent dans plusieurs pays, son titre est, en latin, "Militia Sanctae Mariae".

3. La Militia Sanctae Mariae rassemble des membres profès (chevaliers, dames et chapelains d'obédience), des membres non profès (écuyers, sœurs et chapelains de dévotion) et des novices (frères d'armes et sœurs) qui constituent l'Observantia.

La Militia Sanctae Mariae possède également une Familia qui comprend le Corps de Soutien Spirituel, les servants et servantes de Notre-Dame et la jeunesse de l'Ordre.

La Militia Sanctae Mariae peut agir aussi par l'intermédiaire d'une Mouvance constituée par les postulants, les membres des Fraternités fondées par la MSM et les amis.

4. La Militia Sanctae Mariae est gouvernée par le Maître, chevalier élu par ses pairs. Au niveau international, il agit par l'intermédiaire d'un correspondant appelé supérieur majeur (prieur ou délégué magistral) dans chaque nation où la MSM est représentée.

Le Maître nomme le délégué magistral de chaque nation. Quand la nation rassemble un  nombre suffisant de membres de la MSM et au moins six chevaliers, le Maître peut décider de la création d'un prieuré dans la nation considérée. Le prieur est alors élu par les chevaliers de la nation.

Les membres d'une même nation résidant dans une même région forment un préceptorat dirigé par un précepteur, chevalier ou écuyer de la MSM. Les précepteurs sont nommés par le prieur ou le délégué magistral.
CHAPITRE II

Admission  de  nouveaux membres

1. L'admission dans la Militia Sanctae Mariae se fera toujours par cooptation.    Toutefois, il est bon d'organiser des réunions privées et de remettre à des personnes choisies des documents présentant la MSM.

Les chevaliers et les écuyers sont naturellement les plus aptes à rechercher les vocations chevaleresques. Cependant, tous les membres de l'Ordre peuvent parler de leur appartenance à la MSM. Ils peuvent proposer des candidats à condition qu'ils n'entreprennent aucune démarche sans avoir pris conseil d'un chevalier et reçu l'autorisation de leur précepteur.

Les chapelains peuvent participer à cette recherche de vocations en mettant des candidats possibles en relation avec des membres qualifiés de l'Ordre.

Les frères auront toujours à l'esprit qu'ils ne sont que des intermédiaires et que c'est Notre-Dame qui, à travers eux, se choisit ses chevaliers et ses serviteurs.

2. Les candidats à l'admission devront :

· être de religion catholique romaine et en règle avec les lois de l'Eglise,

· être âgés d'au moins 18 ans pour pouvoir entrer dans la Militia comme frère d'armes ou servant de Notre-Dame,

· être sain de corps et d'esprit. Les malades ou infirmes qui voudraient servir au sein de l'Ordre pourront entrer dans la Familia,

· ne pas appartenir à un parti politique, association, société ou mouvement qui nuise à l'Eglise,

· être d'une solide piété et avoir une dévotion déjà marquée pour Notre-Dame,

· à défaut d'une connaissance approfondie de la doctrine chrétienne, manifester au moins la ferme volonté de s'en instruire et d'adhérer à l'enseignement du magistère de l'Eglise.

3. Le frère qui se trouve en relation avec quelqu'un qui se déclare candidat doit consulter son précepteur et lui fournir les renseignements nécessaires pour établir une fiche de postulance (voir annexe 1). Le candidat est invité à un chapitre de telle sorte qu'il s'initie à la vie de l'Ordre et soit connu d'un maximum de frères.

La volonté de postuler s'exprime par une lettre manuscrite (voir annexe) dans laquelle le candidat confirme son désir de s'engager dans la MSM.
On peut alors constituer le dossier de postulance qui sera adressé au supérieur qui accordera ou non l'autorisation de réception.

4. Autorisation de réception dans la MSM

Pour les délégations magistrales, l'autorisation est donnée par le maître ou un officier magistral désigné par lui, sur demande du délégué .

Pour les prieurés ou provinces, l'autorisation doit être donnée par le prieur ou le provincial sur demande du précepteur.

Le maître et les prieurs, seuls, peuvent déléguer cette autorisation.

A réception du dossier de postulance, l'autorité responsable pourra refuser la réception ; dans ce cas, elle en informera le demandeur sous dix jours.

5.  Constitution du dossier de postulance..(voir annexe 1)

Pour les célibataires.

· lettre de postulance (manuscrite, datée et signée)

· fiche de postulance  + 2 photos 

· extrait d'acte de naissance.

· certificats de baptême et de confirmation

Pour les personnes mariées.

· lettre de postulance (manuscrite, datée et signée). Si l'épouse désire s'engager dans l'Ordre aux côtés de son époux, elle devra signer elle aussi cette lettre.

· fiche de postulance + 2 photos pour chacun des postulants,

· extraits d'actes de naissance,

· certificats de baptême et de confirmation,

· certificat de mariage religieux

6. Le postulant est confié à un parrain qui est responsable de sa formation sous le triple plan spirituel, doctrinal et chevaleresque.

La formation spirituelle consiste essentiellement dans la préparation à la     Consécration à Notre-Dame par les exercices spirituels du Père de Montfort ; elle est normalement conduite par le chapelain ou un prêtre.
La formation doctrinale comprend l'étude du Catéchisme de l'Eglise Catholique.
La formation chevaleresque consiste à adopter un style de vie en se soumettant aux observances de la Règle.

La durée de postulance est de trois mois minimum à partir de l'envoi de la lettre de postulance et elle comprend l'assistance à au moins deux chapitres. Toutefois, l'assistance à un chapitre prioral complet suffit pour un postulant éloigné de tout préceptorat.
7. A l'issue de ce temps de préparation et après avoir reçu l'autorisation d'admission de son supérieur, le précepteur décide, avec l'avis du parrain, de la réception du postulant dans la MSM, soit dans l'Observantia comme frère d'armes, soit dans la Familia comme servant de Notre-Dame.

8. Procès-verbal  de  réception   (voir annexe 1)

Toute réception dans l'Ordre doit faire l'objet d'un procès-verbal comprenant :

· identités des personnes reçues,

· date et lieu

· circonstances (chapitre …)

· autorité ayant procédé à la réception

· parrain et témoins.

Ce procès-verbal doit être adressé au maître ou à un officier magistral désigné par lui pour les provinces et les délégations magistrales, au prieur ou à un officier prioral désigné par lui pour les prieurés.

CHAPITRE III

Le frère d'armes

1. La réception du postulant comme frère d'armes marque le début de son noviciat dans la Militia Sanctae Mariae. Il reçoit alors une cotte grise portée avec un ceinturon noir sur une tenue comportant chemise et pantalon gris et chaussures noires.

Le temps du noviciat est au minimum de deux ans.
Dès sa réception, le frère d'armes participe à la vie régulière de la Militia. A ce titre, il est tenu au minimum des observances fixées par la Règle.

2. Le frère d'armes peut, à tout moment, donner sa démission par lettre motivée adressée au prieur sous couvert du supérieur local. Inversement, en cas d'insuffisances constatées chez le nouveau frère d'armes, son supérieur, précepteur ou prieur, peut décider de l'éloigner de l'Observantia et l'autoriser éventuellement à faire partie de la Familia. Une telle décision ne sera prise qu'après un entretien du supérieur avec le frère d'armes suivi d'une consultation de son conseil.

3. Le temps de noviciat du frère d'armes doit lui permettre d'acquérir une parfaite connaissance de la vie qu'il est appelé  à mener au sein de la Militia Sanctae Mariae ; il doit être essentiellement consacré à sa formation spirituelle, doctrinale et chevaleresque recherchée dans le plus grand esprit d'humilité et d'obéissance.

4. Placé sous la responsabilité du supérieur local assisté du chapelain et du parrain, le noviciat est dirigé par le maître des études dans les conditions définies par le prieur selon les directives du maître.
5. Un programme d'étude est établi par le maître des études. Il vise à acquérir le minimum des connaissances permettant d'avoir une réelle efficacité dans le combat de la Militia.

La formation du frère d'armes embrasse les cinq domaines suivants 

· sciences sacrées,

· philosophie,

· doctrine sociale de l'Eglise

· histoire de l'Eglise,

· tradition chevaleresque,

6. Le maître des études adresse au frère d'armes la liste des ouvrages lui permettant d'acquérir les connaissances indispensables dans les cinq domaines désignés ci-dessus.

7. Le supérieur local, en liaison avec le parrain, s'enquiert régulièrement de la progression des études du frère d'armes. Il le conseille.

8. Les études du frère d'armes sont sanctionnées par un contrôle oral des connaissances acquises dans quatre des domaines d'étude et par la rédaction d'un mémoire écrit sur un sujet relevant du cinquième domaine, sujet qui a reçu l'acceptation du maître des études.

Le frère d'armes est interrogé par un jury composé normalement du maître des études et d'un chevalier, dans chacune des disciplines étudiées et sur le mémoire qu'il a rédigé.

9. Le jury ne recherche pas l'étalage des connaissances livresques ; il s'attache sans formalisme à déterminer si le candidat a acquis un minimum de connaissances de base, si son intelligence est ouverte au mystère chrétien, à l'éthique chevaleresque et aux périls de la société moderne et s'il possède le discernement des esprits, c'est-à-dire la capacité à distinguer le bien du mal.

CHAPITRE IV

L'écuyer

1. Le frère d'armes qui a témoigné de sa bonne observance et satisfait au contrôle des connaissances peut être admis à la donature des écuyers.

Un chapitre d'honneur est réuni par le précepteur en  vue d'examiner si le frère d'armes est digne d'accéder à l'écuyorat.

Si l'avis du chapitre d'honneur est favorable, le précepteur en rend compte au prieur qui décide de l'accession à l'écuyorat et informe le précepteur qui fixe la date de la réception.

2. L'écuyer prononce la profession de foi catholique et émet pour une durée de trois ans tacitement reconduite la triple promesse de conversion des mœurs, fidélité à l'Ordre et défense de l'Eglise.

Il reçoit le manteau gris et le chapelet de saint Michel.

Il est alors considéré comme membre majeur de la Militia Sanctae Mariae.

Avec l'écuyorat est atteint le degré auquel tout frère de l'Ordre peut prétendre.

3. L'écuyer participe pleinement au combat de l'Ordre et se tient prêt à exécuter toute mission qui lui est confiée.

Il doit poursuivre sa formation spirituelle et intellectuelle et maintenir son zèle avec constance et régularité.

L'écuyer est attaché par un lien spécial de fidélité à son parrain qui l'assiste dans sa formation et le guide dans sa vie chevaleresque.

4. L'écuyer qui a donné des preuves multiples de courage, de zèle, de dévouement, de constance ou qui a réalisé quelque "action d'éclat" est susceptible d'être appelé à la chevalerie.

A cet effet, le supérieur local réunit les chevaliers en chapitre d'honneur et les consulte sur l'opportunité de proposer l'intéressé pour la chevalerie. Cette consultation est faite à l'insu de l'écuyer concerné.

Si la consultation du chapitre d'honneur aboutit, après un scrutin secret, aux deux tiers d'avis favorables, le supérieur local propose au prieur ou au maître l'admission à la profession et à l'adoubement.

En cas de décision positive du prieur ou du maître, le supérieur local en informe l'écuyer. Ce dernier peut refuser d'entrer en chevalerie. Il peut demander à demeurer écuyer temporairement ou définitivement.

CHAPITRE V

Le chevalier

1. Pour être admis à la chevalerie, l'écuyer doit avoir 21 ans au moins et avoir servi deux ans minimum comme écuyer. S'il est marié, son mariage doit avoir été célébré depuis plus de six mois. 

2. Sur proposition du supérieur majeur local, le maître confirme l'admission de l'écuyer à la profession et à l'adoubement. Il fixe la date de la cérémonie.

3. L'écuyer se prépare, avec l'aide de son parrain, à accéder à la chevalerie par l'étude méditée des textes du rituel et par une retraite de quelques jours.

4. La profession qui est effectuée entre les mains du maître ou de son délégué comporte une triple promesse de conversion des mœurs, de fidélité à l'Ordre et de défense de l'Eglise. Elle constitue un engagement privé perpétuel dont on ne peut être relevé à titre exceptionnel que par le Primat de la MSM. Le profès reçoit alors le manteau blanc à croix d'azur.

Aussitôt après la profession, conformément à la tradition chevaleresque, le nouveau profès veille une nuit entière, si possible devant le Saint-Sacrement

Le lendemain, au cours de la messe, le profès reçoit l'adoubement qui peut lui être conféré :

· soit par un évêque ou un père abbé ayant privilège : c'est la Benedictio novi militis,

· soit par le maître ou son délégué.

5. Le chevalier doit faire preuve d'une grande fidélité aux observances de la Règle, "s'appliquant à en pénétrer et à en garder la lettre".

Pour remplir le mandat que l'Eglise lui confère par son engagement, il devra se perfectionner sans cesse au triple plan spirituel, doctrinal et chevaleresque.

6. Un chevalier de Notre-Dame qui accède à la cléricature ou entre dans un ordre religieux doit résilier les fonctions qu'il assurait éventuellement dans la MSM.. Il n'est plus soumis aux observances de la Règle mais il doit prier pour la sanctification des membres de l'Ordre.

Un chevalier de Notre-Dame ne peut entrer comme membre actif  dans un autre ordre de chevalerie qu'après examen par le maître de la demande écrite et motivée du chevalier postulant et celui des statuts de l'ordre chevaleresque concerné.

7. Dans des circonstances exceptionnelles, un chevalier peut, au jugement de sa conscience, conférer l'adoubement à celui pour lequel l'état chevaleresque serait un adjuvant spirituel, à condition qu'il en soit digne.

CHAPITRE VI

Le servant ou la servante de Notre-Dame.

1. Les hommes et les femmes qui ne souhaitent pas faire profession dans la MSM mais qui désirent servir Marie au sein de l'Ordre peuvent demander leur admission comme servants ou servantes de Notre-Dame.

2. Le servant ou la servante est reçu dans la Familia au cours d'une cérémonie qui comporte essentiellement la consécration à Notre-Dame et l'engagement de servir avec fidélité la Vierge Marie au sein de l'Ordre. La remise de l'écusson de la MSM est le signe de cet engagement.

3. Cette promesse engage le servant ou la servante pour une durée d'un an renouvelable, d'année en année, par tacite reconduction. Elle peut être annulée par simple lettre adressée au supérieur local.

4. Le servant ou la servante est astreint à des observances spirituelles simplifiées convenues avec le supérieur local. Elles comporteront au minimum, chaque jour la récitation d'une dizaine de chapelet suivie du Salve Regina, et l'assistance à la messe à la fête solennelle et aux cinq fêtes majeures de l'Ordre.

Les servants et servantes de Notre-Dame sont invités aux chapitres et peuvent participer à toutes les manifestations et activités de la MSM en fonction de leurs possibilités.

CHAPITRE VII

Les dames et les sœurs

1. La Règle stipule que seules les épouses des chevaliers peuvent être dames de l'Ordre. La chevalerie, en effet, dans son essence même, concerne directement et principalement les hommes.

Cependant, le lien sacré du mariage oblige les époux à partager tous les biens temporels et spirituels, et à marcher dans une parfaite union de cœur et d'esprit sur les voies qui mènent à la béatitude éternelle.

Il est donc hautement souhaitable que les épouses des chevaliers suivent leur mari sur le chemin de l'honneur chevaleresque et s'associent, dans une mesure compatible avec leur état, à sa prière, à sa formation et à son combat pour l'extension du règne de Dieu ici-bas.

Toute épouse d'un membre de la MSM possède de ce fait un titre à faire partie de l'Ordre ; néanmoins, cette appartenance ne devient effective qu'à la suite d'une libre demande acceptée par le supérieur local et après un rite de réception

Si la demande d'admission est acceptée, l'entrée dans l'Ordre ne peut se faire qu'après un temps de probation pour l'étude de la Règle et la préparation à la consécration à Notre-Dame.

2. Une femme est normalement dans l'Ordre au même degré que son mari. Elle porte le titre de sœur si son mari est frère d'armes ou écuyer, et le titre de dame si son mari est profès.

L'appartenance des sœurs et des dames à l'Ordre ne cesserait, en cas de décès du mari, que si elles en faisaient la demande expresse.

Si la demande d'admission est acceptée, l'entrée dans l'Ordre ne peut se faire qu'après un temps de probation pour l'étude de la Règle et la préparation à la consécration à Notre-Dame.

3. La réception des sœurs comporte essentiellement la consécration à Notre-Dame selon saint Louis-Marie Grignion de Montfort.

La profession des dames est une participation, aussi pleine et entière que leur permet leur état, aux trois vœux de conversion des mœurs, de fidélité à l'Ordre et de défense de l'Eglise qui constitue la profession de leur mari chevalier. Cette participation est marquée par la signature d'un codicille ajouté au bas de la charte de profession du mari.

Une dame ne  peut faire profession que si elle s'est consacrée à Notre-Dame au préalable.

Le rôle des sœurs et des dames de l'Ordre est avant tout de coopérer avec leur mari 

· en s'unissant intimement à sa prière et à ses efforts pour progresser dans l'amour de Dieu, de Notre-Dame, de l'Eglise et du prochain …

· en donnant à toute la vie familiale, spécialement dans l'éducation des enfants, un style vraiment chevaleresque ;

· en pratiquant de bonne grâce l'hospitalité prévue par la Règle ;

· en aidant leur mari dans l'accomplissement des diverses tâches que lui confient les autorités hiérarchiques de l'Ordre ;

· en prolongeant l'amitié fraternelle des chevaliers entre eux par une amitié solide entre les familles de l'Ordre ;

· en s'efforçant d'être des images vivantes de la Dame par excellence, la Vierge Marie, comme Elle inspiratrices par l'amour des hautes vertus viriles qui font les héros et les saints.

4. Les sœurs et les dames de l'Ordre suivent les mêmes observances que leur mari, selon leurs possibilités ; elles s'attachent à suppléer à leur défaillance quand il a un empêchement grave.

Elles s'associent volontiers à tous les rites de la liturgie familiale.

Elles ne reçoivent aucune fonction hiérarchique et ne prennent pas part au gouvernement de l'Ordre mais elles assistent aux chapitres ordinaires et participent aux manifestations de l'Ordre telles que pèlerinages, retraites …..

Elles peuvent appartenir à l'une quelconque des sections spécialisées pour le service de la Foi, la défense de l'Eglise et la restauration de la Chrétienté.

Elles ont un rôle irremplaçable à jouer auprès des jeunes de l'Ordre en vue de parfaire leur éducation chevaleresque, en accord avec leur famille.

5. Les sœurs et filles des membres de l'Observantia, âgées de 18 ans accomplis, peuvent appartenir à l'Ordre jusqu'à leur mariage et y être reçues comme sœurs. Elles peuvent aussi choisir d'être reçues comme servantes de Notre-Dame.

Leur rôle est de prier, de s'imprégner de l'idéal chevaleresque, de coopérer au style chevaleresque de la famille et de participer aux activités de l'Ordre dans la mesure de leurs moyens.

Chapitre VIII

Le parrainage dans la Militia Sanctae Mariae

1. Le postulant est confié à un chevalier ou à un écuyer, son parrain, désigné par le précepteur ou par le prieur en raison de son jugement sûr, de sa piété fervente et de son observance irréprochable.

2. Dès sa désignation, le parrain entre en relation avec le frère qui a intéressé un proche ou un ami à postuler. Il est un tuteur qui, en relation avec le chapelain, aide le postulant à éventuellement compléter sa formation doctrinale et spirituelle, et à bien se pénétrer de l'esprit de la Règle en vue de devenir un chevalier, c'est-à-dire un militant humble, docile, discipliné, ardent à se lancer dans les actions ordonnées par l'autorité hiérarchique de l'Ordre qui est lui-même entièrement donné à Notre-Dame et soumis à son grand-maître saint Michel.

Pour remplir cette mission, le parrain s'inspirera des directives du paragraphe 6 du       chapitre II de la Règle.

3. Il veille aussi à ce que le  postulant, lors des chapitres, fasse la connaissance de tous les frères et sœurs présents. Les liens d'amitié ainsi créés et épanouis permettent l'insertion rapide du postulant au sein de l'Ordre

4. Après la réception du postulant dans l'Ordre, le rôle du parrain se prolonge auprès du nouveau frère d'armes pour l'aider dans sa préparation à l'écuyorat. Il veille à garder avec son filleul un contact régulier en toutes circonstances. Il l'incite à acquérir au plus vite les connaissances imposées et suit, en lien avec le maître des études, le déroulement du contrôle de ses connaissances. Il est présent lors de la cérémonie de réception.  

5. Le parrain donne son avis lorsque l'écuyer est proposé à l'accession à la chevalerie. Il prépare soigneusement avec lui les cérémonies de profession et d'adoubement qui marquent son engagement définitif dans la Militia Sanctae Mariae.

CHAPITRE  IX

Le prieur

1. Nul ne peut être prieur,

· s'il n'est chevalier de Notre-Dame depuis au moins cinq années,

· s'il ne possède les qualités morales et spirituelles requises par la Règle ;

· s'il n'a au moins trente ans

· s'il a été condamné en chapitre de justice,

· s'il est devenu prêtre, religieux ou diacre,  permanent ou non.

2. Pour la création d'un prieuré, le maître convoque en chapitre national d'élection tous les chevaliers de la nation, à jour de leur cotisation.

Si le prieuré existe déjà, le chapitre national d'élection est convoqué,

· soit par le prieur, trois mois avant la fin de son mandat,

· soit par le prévôt, en cas de décès, démission ou déposition du prieur; 

· soit par le lieutenant-prioral, trois mois avant la fin de son mandat, et ce, dans le délai le plus réduit

Les chevaliers devenus prêtres, religieux ou diacres, permanents ou non, ne votent pas et ne peuvent pas être titulaires de procurations.

La lettre de convocation au chapitre national d'élection doit être accompagnée du présent chapitre du coutumier et préciser les date, heure et lieu de réunion. . Elle indique le lieu où doivent être adressées les procurations et comporte en annexe la liste des chevaliers éligibles. 

3. Les chevaliers empêchés d'assister au chapitre national d'élection peuvent adresser sous pli cacheté au chapelain prioral ou, à défaut, au conseiller ecclésiastique désigné, une procuration au nom d'un chevalier, avec indication d'un suppléant. 

Une procuration ne sera reconnue valable que si non seulement elle remplit les conditions prévues  au paragraphe précédent , mais encore si elle est accompagnée d'une autorisation écrite d'absence de l'autorité nationale dont relève l'intéressé. 

Les procurations seront ouvertes en début de chapitre national d'élection par l'autorité ecclésiastique les ayant reçues.

Chaque chevalier présent ne peut être titulaire de plus de quatre procurations.

4. La présidence du chapitre d'élection est assuré par le maître qui peut déléguer pour le remplacer, soit un chevalier étranger à la nation considérée, soit le chapelain prioral.

Le maître ne prend pas part au vote mais peut détenir des procurations.
A l'ouverture du chapitre d'élection, le prieur arrivé au terme de son mandat ou démissionnaire , dépose sa croix pectorale sur la table du président du chapitre. Préalablement, il aura revêtu une cotte grise.

5. Le chapitre d'élection étant assemblé , on récite les prières d'ouverture du rituel et le président du chapitre :

· désigne deux scrutateurs et un secrétaire parmi les chevaliers les plus récemment adoubés,

· procède au pointage des présents,

· examine la régularité des pouvoirs reçus, 

· vérifie la présence des mandataires désignés ainsi que le nombre de pouvoirs détenus par chacun d'eux, 

· arrête le nombre des votants.

Après avoir rappelé qu'un chapitre d'élection est couvert par le secret capitulaire, le président fait distribuer par les scrutateurs autant de bulletins de vote qu'il y a de votants.

6. Après que les chevaliers aient inscrit sur leur bulletin de vote le nom de celui qu'ils entendent porter à la tête du prieuré, les scrutateurs collectent les bulletins, en vérifient le nombre et procèdent au dépouillement.

Est déclaré élu le chevalier qui a obtenu les deux tiers des suffrages exprimés.

Si personne n'a obtenu les deux tiers des voix, le président annonce le nombre de voix obtenues et ouvre un deuxième scrutin.

Si, après trois scrutins, nul n'a obtenu les deux tiers des voix, l'élection peut être acquise, pour les trois scrutins suivants, à la majorité absolue des voix.Au cas où un septième scrutin serait nécessaire, la majorité relative suffira.

Entre deux scrutins, le président peut accorder une suspension de séance.

7. Le chevalier élu indique son acceptation ou son refus; il peut préalablement demandé une suspension de sénce. En cas de refus, la procédure d'élection est reprise dans les mêmes conditions.

Le chevalier élu et acceptant son élection est confirmé prieur par le maître pour une durée de six années.

8. Le procès-verbal du chapitre d'élection est rédigé séance tenante, lu à haute voix par le  président, signé par lui, le chapelain, le secrétaire de séance et les deux scrutateurs. Il est ensuite adressé au chancelier magistral. Les bulletins sont brûlés et nul ne doit faire état du nombre de voix obtenues par les uns et les autres
9. Le nouveau prieur reçoit le plus tôt possible la bénédiction prévue au rituel ainsi  que la promesse de fidélité des chevaliers de son prieuré.Les chevaliers qui n'ont pu être présents adresseront leur promesse de fidélité au nouveau prieur.

10. Le prieur a pleine autorité sur les membres de son prieuré dans le cadre de la Règle, des constitutions, du présent coutumier, des ordres et des directives du magistère. Il veille au bien commun, au développement de l'Ordre, et veut faire de son prieuré une épée bien trempée, sans faille d'aucune sorte, pour le service de l'Eglise et de la chrétienté , dans le respect des enseignements et directives du Saint-Siège et des évêques.

Il dirige l'action des préceptorats et des sections spécialisées relevant de sa juridiction. Il contrôle celle des fraternités, soumises aux lois sur les associations déclarées, par l'autorité qu'il exerce sur leurs présidents, toujours membres majeurs de la Militia Sanctae Mariae

Pour le gouvernement de son prieuré, il dispose d'un conseil prioral restreint et d'un conseil prioral élargi. Les anciens prieurs font partie de droit de ce conseil élargi.

Il rend compte au maître de ses actions chaque fois que cela est nécessaire et lui adresse un rapport détaillé de sa gestion une fois par an.

11. Un prieur en exercice peut donner sa démission au maître pour raison de santé, en cas de départ de longue durée à l'étranger, ou encore pour des changements graves survenus dans sa situation familiale ou professionnelle. Il la donnera s'il devient chef d'état ou de gouvernement, ou responsable de hautes instances politiques, afin d'éviter toute suspicion de vouloir faire servir la Militia Sanctae Mariae à des fins politiques.

Toujours donnée par écrit, cette démission prend effet lorsqu'elle a été acceptée par le maître.

Un prieur en exercice ne peut être déposé que par le maître après condamnation en chapitre de justice magistral, soit pour hérésie ou schisme, soit pour infidélité grave à la discipline de l'Eglise, à la Règle, aux constitutions, au coutumier, soit pour incurie notoire.

Une instance en justice ne sera intentée à l'encontre d'un prieur en exercice que si les deux avertissements donnés successivement par le maître , d'abord en privé puis en chapitre d'honneur prioral, étaient restés sans effet.

CHAPITRE X

Le conseil prioral

1. Pour remplir sa mission, le prieur s'appuie :

· sur un Conseil restreint qu'il réunit fréquemment,

· sur un Conseil élargi qu'il consulte sur la situation du prieuré quand il l'estime nécessaire, et au moins une fois par an.

Le chapelain prioral est membre de droit de ces conseils.

2. Le Conseil restreint est composé des officiers prioraux qui sont le prévôt, l'officier de chancellerie, le maître des études, l'hospitalier et le trésorier.

Il a pour mission :

· d'éclairer le prieur sur les questions qu'il lui soumet,

· d'étudier et d'élaborer les divers projets,

· de coordonner les travaux de chacun et de répartir les tâches ,

· d'informer le prieur et de lui donner avis et conseils.

3. Le Conseil élargi est composé des officiers prioraux et de l'ensemble des précepteurs du prieuré. Les anciens prieurs sont membres de droit de ce conseil.

4. Le prévôt est chargé de représenter ou de remplacer le prieur en cas d'absence ou de maladie. Il est responsable de sa gestion devant le prieur.

D'une manière générale, le prévôt est responsable de l'action. A cet effet :

· il étudie les voies et les moyens pour la poursuite des fins de l'Ordre et les fait mettre en œuvre,

· il dirige et coordonne les sections spécialisées,

· il veille à la discipline des frères.

5. L'officier de chancellerie est responsable de l'administration du prieuré.



A ce titre, il est chargé :

· du secrétariat général 

· d'enregistrer et de conserver les rapports périodiques des préceptorats et des sections spécialisées,

· de garder et de classer les archives du prieuré,

· de tenir le fichier des membres de l'Ordre ,de suivre l'état des personnes et d'envoyer les renseignements utiles au fichier central de la chancellerie

· de garder le sceau du prieuré et de l'apposer.

Il peut être aidé dans cette tâche par un adjoint de chancellerie.

Il est d'autre part adjoint direct du prieur en ce qui concerne les relations extérieures.

6. Le maître des études est chargé de la formation. 

Il élabore et prépare les thèmes d'année à étudier par les préceptorats. 

Il organise le contrôle des connaissances des frères d'armes.

7. L'hospitalier est chargé de l'organisation matérielle des chapitres et autres    manifestations de l'Ordre, de l'accueil et de l'hébergement des frères.

Il est le gardien du rituel et forme les cérémoniaires.

Un drapier lui est adjoint pour les fournitures propres à l'habit de la Militia.

8. Le trésorier dépend directement du prieur.

Il est chargé de l'encaissement des cotisations et du placement des sommes disponibles.

Il tient les livres de recettes et de dépenses et établit le bilan et le rapport annuel.

Il gère les comptes bancaires.

CHAPITRE XI

Le chapitre national

1. Le chapitre national ordinaire, appelé encore chapitre prioral, réunit, sous la présidence du prieur et en présence du chapelain prioral, les chapelains d'obédience, les chevaliers et les écuyers qui ont seuls voix délibérative et prennent part aux votes, ainsi que les frères d'armes qui ne prennent pas part aux votes.

Les chapelains d'honneur, les chapelains et diacres de dévotion, les dames et sœurs et les membres de la Familia peuvent y assister.

Des frères d'autres nations peuvent y être conviés sans pouvoir participer aux divers scrutins ni assister aux chapitres d'honneur.

Le maître ainsi que les officiers magistraux qui le désirent assistent de droit aux chapitres nationaux.

2. Le chapitre national est convoqué au moins une fois par an par le prieur qui en fixe le lieu et la date et en établit le programme. Sa durée peut s'étendre sur plusieurs jours.

L'hospitalier est responsable de la préparation matérielle , de l'organisation, du déroulement et de la discipline générale du chapitre national. Il est aidé par le cérémoniaire.

3. Le chapitre national comporte :

· des activités spirituelles : messe quotidienne, récitation de certaines heures de l'office de la Très Sainte Vierge, moments de méditation ou d'adoration, chapelet,

· les réceptions, professions et adoubements,  

· dès le début, un chapitre d'honneur réservé aux seuls chevaliers qui peuvent s'exprimer librement sur la vie du prieuré et demander explications ou informations,

· un enseignement sous la forme de causeries ou de conférences pouvant être données par des personnalités extérieures à l'Ordre,

· la mise en place de stands réservés aux activités de l'Ordre et une librairie,

· vers la fin, en séance plénière, une réunion qui tient lieu d'assemblée générale statutaire de l'association légale du prieuré

Les travaux se déroulent soit sous forme de chapitres soit sous forme de simples réunions. Ils ont pour objet de faire le point de la vie de l'Ordre et de son action. 

4. Les sujets abordés au chapitre d'honneur sont proposés

· soit par le prieur,

· soit par un groupe de chevaliers d'au moins dix pour cent des votants, et dans ce cas, les sujets sont formulés comme des motions à soumettre au vote des chevaliers.

Tout chevalier ou chapelain d'obédience peut proposer un sujet de discussion au prieur, celui-ci restant libre de la suite à donner à cette proposition.

CHAPITRE XII

Le maître

1. La Militia Sanctae Mariae est gouvernée par un chevalier, le maître, aidé dans sa tâche par le conseil magistral, par les prieurs et par le chapitre général.

2. Nul ne peut être élu maître,

· s'il n'a été chevalier de l'Ordre depuis au moins cinq années,

· s'il n'a pas au moins quarante ans, 

· s'il ne possède les qualités morales et spirituelles qu'indique la Règle (II, 18) et s'il a été condamné en chapitre de justice,

· s'il est devenu prêtre, religieux ou diacre permanent.

3. Au chapitre international d'élection, également appelé chapitre d'honneur d'élection, sont convoqués tous les chevaliers à jour de leur cotisation.

Le chapitre d'élection est convoqué,

· soit par le maître, six mois avant la fin de son mandat,

· soit par le prévôt magistral ou à défaut par l'un des autres officiers magistraux suivant l'ordre hiérarchique, en cas de décès, démission ou déposition du maître, et ce, dans le délai le plus réduit.

Les chevaliers devenus prêtres, religieux ou diacres permanents ne votent pas. Ils ne peuvent pas non plus être titulaires de procurations.

4. Les chevaliers empêchés d'assister au chapitre international d'élection peuvent adresser sous pli fermé au chapelain général de la Militia Sanctae Mariae, ou à défaut au conseiller ecclésiastique en tenant lieu, une procuration au nom d'un chevalier avec indication d'un suppléant.

La procuration ne sera reconnue valable que si non seulement elle remplit les conditions prévues à l'alinéa précédent, mais encore elle est accompagnée d'une autorisation écrite d'absence du prieur ou du délégué magistral dont relève l'intéressé. Les prieurs et les délégués magistraux auront, en ce qui les concerne, à solliciter une telle autorisation du maître ou à défaut du  prévôt magistral ; il en est de même pour les frères isolés.

Cette procuration est remise à l'ouverture du scrutin au mandataire désigné.

Chaque chevalier ne peut être titulaire de plus de quatre procurations.

La lettre de convocation au chapitre international d'élection doit reproduire les termes des paragraphes trois et quatre du présent chapitre et préciser les date, heure et lieu de réunion. Elle indique le lieu où doivent être adressées les procurations et comporte en annexe la liste des chevaliers éligibles.

5. A l'ouverture du chapitre international d'élection, le maître arrivé au terme de son mandat ou démissionnaire dépose sa croix pectorale.

Le chevalier le plus ancien préside le chapitre international d'élection.

6. Le chapelain récite les prières d'ouverture du rituel.

 
      Puis le président du chapitre d'élection :

· désigne deux scrutateurs et un secrétaire parmi les jeunes chevaliers ;

· procède au  pointage des présents ;

· examine la régularité des pouvoirs reçus ;

· vérifie la présence des mandataires désignés ainsi que le nombre de pouvoirs détenus par chacun d’eux ;

· arrête le nombre de votants.

Après avoir rappelé qu'un chapitre d'élection est couvert par le secret capitulaire, le président fait distribuer par les scrutateurs autant de bulletins de vote qu'il y a de votants.

7. Après que les chevaliers aient inscrit sur leur bulletin de vote le nom de celui d'entre eux qu'ils entendent porter à la tête de la Militia, les scrutateurs ramassent les bulletins de vote, en vérifient le nombre et procèdent au dépouillement.
Est déclaré élu le chevalier qui a obtenu les deux tiers des suffrages exprimés.

Si personne n'a obtenu les deux tiers des voix, le président du chapitre annonce le nombre de voix obtenues par les chevaliers sur lesquels des suffrages se sont portés et ouvre un deuxième scrutin.

Si après trois scrutins, nul n'a obtenu les deux tiers des voix, l'élection est obtenue pour les trois scrutins suivants par la majorité absolue des voix.

Au cas où un septième scrutin serait nécessaire, la majorité simple suffira.

Entre deux scrutins, le président du chapitre peut accorder une suspension de séance.

8. Le chevalier élu indique son acceptation ou son refus. Dans ce dernier cas, il est procédé à un nouveau scrutin à la majorité des deux tiers . S'il n'y a pas d'élu, les trois scrutins suivants ont lieu à la majorité absolue avant de procéder à un dernier scrutin à la majorité simple comme précisé au paragraphe précédent. 

9. Le président du chapitre cède sa  place au nouveau maître.

Les bulletins sont brûlés et nul ne  doit faire état du nombre de voix obtenu par les uns et les autres.

Le procès-verbal du chapitre  d'élection est rédigé séance tenante, lu à haute voix par le président, signé par lui ou par le chapelain général, par le secrétaire et par les deux scrutateurs.

Le président du chapitre d'élection garde ce procès-verbal par devers lui et le remettra au chancelier de l'Ordre dès sa nomination par le nouveau maître.

10. Dès l'acceptation de sa charge par le chevalier élu, celui-ci assume en plénitude les pouvoirs de maître de la Militia Sanctae Mariae et en informe aussitôt le primat de la Militia.

Le nouveau maître reçoit le plus tôt possible la bénédiction solennelle prévue au rituel ainsi que la promesse de fidélité de chacun des chevaliers.
Le maître est élu pour une durée de six ans.

CHAPITRE XIII

Le Conseil magistral

1 Dès son élection, le maître procède à la nomination d'un conseil restreint appelé "Magistère" qui comporte normalement un prévôt, un chancelier, un trésorier et un hospitalier. Le prévôt est le suppléant du maître.

Ce conseil se réunit au moins une fois par an. 

2 Pour le gouvernement de l'Ordre, le maître est assisté par le chapitre d'honneur général qui se compose de tous les chevaliers.

Le maître est souverain dans l'action et l'urgence, le chapitre général l'est pour l’interprétation de la Règle, la conformité aux traditions chevaleresques et le long terme.

CHAPITRE XIV

Le Chapitre Général

1. Le chapitre général réunit sous la présidence du maître et en présence du chapelain général les membres de la Militia Sanctae Mariae de toutes les nations.

Le chapitre général est convoqué normalement tous les trois ans par le maître qui en fixe le lieu et la date et en établit le programme. Sa durée peut s'étendre sur plusieurs jours.

L'hospitalier est responsable de la préparation matérielle, de l'organisation, du déroulement et de la discipline du chapitre. Il est aidé par le cérémoniaire.

2. Cette réunion trisannuelle débute par un chapitre d'honneur réservé aux seuls chevaliers qui peuvent s'exprimer librement sur la vie de la MSM et demander explications et informations.

Les sujets abordés au chapitre d'honneur sont proposés

· soit par le maître,

· soit par un prieuré qui en a préalablement discuté en chapitre prioral,

· soit par un groupe de chevaliers d'au moins dix pour cent des votants et venant de plusieurs nations.

Dans les deux derniers cas, les sujets sont formulés comme des motions à soumettre au     vote des chevaliers. Ils sont communiqués au maître quatre mois avant la réunion ; le maître fixe l'ordre du jour deux mois avant la dite réunion.

Tout chevalier ou chapelain d'obédience peut proposer un sujet de discussion au maître, celui-ci restant libre de  la suite à donner à cette proposition.

Les chapelains d'obédience, considérés comme les membres prêtres de la Militia, ont voix consultative au chapitre d'honneur général.

3. Le chapitre général comporte :

· des activités spirituelles : messe quotidienne, récitation de certaines heures de l'office de la Très Sainte Vierge, moments de méditation ou d'adoration, chapelet.)

· les réceptions, professions et adoubements

· un enseignement sous la forme de causeries ou de conférences pouvant être données par des personnalités extérieures à l'Ordre,

· la mise en place de stands réservés aux activités de l'Ordre et une librairie.

CHAPITRE XV

La réunion des supérieurs majeurs

1. Les supérieurs majeurs de la Militia Sanctae Mariae sont les prieurs des diverses nations, les provinciaux et les délégués magistraux.

2. Entouré des membres de son magistère, le maître réunit au moins une fois tous les trois ans les supérieurs majeurs de la Militia.
Le maître peut inviter tel ou tel membre de l'observantia ou de la familia dont la présence lui paraît opportune.

Les anciens maîtres sont invités de droit à cette réunion.

3. L'objet de cette réunion est de donner au maître par un examen méthodique une connaissance approfondie de la vie et de l'action de chacune des structures nationales. Elle est également l'occasion pour chacun des responsables, en s'exprimant librement, de situer son action par rapport à l'ensemble.

Cette réunion procède en outre à :

· l'examen des difficultés et des possibilités,

· l'étude des demandes et suggestions.

Sous la présidence du maître qui arbitre et décide, le prévôt magistral a la charge de l'animation des travaux. Les autres officiers magistraux apportent les mises au point éventuellement nécessaires, qu'elles touchent ou non à leur département.

Enfin, le maître peut intervenir à son initiative sur les sujets que nécessiteraient les circonstances.

Les travaux sont couverts par le secret capitulaire.

Cette réunion collégiale des responsables majeurs de la Militia Sanctae Mariae est une session de travail n'ayant aucun pouvoir de décision.


Prieuré de France, Commanderie de l’Immaculée F-28240 Montireau. Tél : 02 37 49 81 37
Projet 1 du 14052006

